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NOUS ADAPTONS NOS PROJETS
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Les répercussions de la guerre à Gaza  
au Sud Liban

L’attaque terroriste du 7 octobre 2023 perpétrée par 
le Hamas contre Israël a intensifié le conflit armé dans la 
région, notamment dans le sud du Liban. Les échanges de 
tirs quotidiens entre le Hezbollah, allié du Hamas, et l’armée 
israélienne renforcent l’insécurité des civils. Ces hostilités 
entraînent des déplacements massifs de populations et 
aggravent la crise économique du pays, déjà sévère. Plus de 
90 000 personnes ont été déplacées parmi lesquelles 30 000 
enfants libanais et réfugiés*.

Malgré les efforts internationaux pour parvenir à un accord, 
les échanges de tirs s'intensifient. Avec ce conflit, le Liban 
voit sa situation économique se détériorer davantage. Les 
habitants rencontrent des difficultés accrues pour accéder 
aux biens et services essentiels comme la nourriture, l’eau, 
les soins de santé et l’éducation. Les pénuries de carburant 
sont fréquentes, paralysant les hôpitaux, les écoles et les 
commerces. Plus de 70 écoles sont aujourd’hui fermées 
mettant en péril l’éducation de 20 000 élèves.

Répondre à l’urgence au Liban pour les 
enfants et les populations déplacées internes

Nous menons au Liban des missions auprès de milliers 
d’enfants bénéficiaires afin de leur offrir une éducation 
de qualité et de protéger leurs droits. Nous œuvrons 
également pour améliorer la situation sociale et économique 
de nombreux jeunes en situation de décrochage scolaire 
ou sans emploi. Parmi les quatre projets en cours, le projet 
« SPECIAL » dans la région de Tyr, offre des services de petite 
enfance, est particulièrement affecté. Un plan d'adaptation a 
immédiatement été mis en place. Pour assurer la sécurité des 
équipes, certaines activités sont désormais effectuées à distance, 
tandis que d'autres sont temporairement suspendues. Des kits 
sont distribués aux parents, nous y avons inclus des produits 
de première nécessité tels que du lait, des couvertures et des 
produits d’hygiène. Nous avons également élargi notre base 
de bénéficiaires pour y inclure les parents déplacés en interne 
et en situation de grande vulnérabilité.

L'incertitude persiste quant à l'évolution de la situation 
dans les mois à venir et à l'impact prolongé de ce conflit 
sur nos projets.  Leur suspension pourrait avoir de graves 
conséquences pour les enfants et jeunes que nous 
accompagnons en termes de protection mais aussi d’insertion 
et d’éducation. Face aux défis croissants, nous continuons à 
répondre aux besoins urgents des populations vulnérables 
du sud du Liban. Dans le cas où la situation perdure voire 
s’aggrave, nous nous tenons prêts à mettre en place un plan 
d’urgence adapté au contexte.

Article rédigé en juin 2024. 
*source : Organisation Internationale pour les Migrations (OIM)

 AU CŒUR DE L’ACTION 

Selon l’Unicef, plus de 30 000 enfants libanais et réfugiés ont été déplacés. Les tensions armées croissantes entre Israël et 

le Hezbollah combinées à une crise économique majeure impactent gravement le Liban. Face à cette situation, Asmae a dû 

adapter ses projets pour répondre aux besoins urgents des populations vulnérables.
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LE BURKINA FASO CONNAÎT 
LA CRISE DE DÉPLACÉS  
LA PLUS NÉGLIGÉE AU MONDE 
POUR LA DEUXIÈME ANNÉE 
CONSÉCUTIVE.

C’est le constat sans appel que fait le 
Conseil Norvégien pour les Réfugiés 
(NRC) dans son dernier rapport. Il 

analyse toutes les crises ayant entraîné le déplacement de 
plus de 200 000 personnes, soit 39 crises au total. Le rapport 
est élaboré sur la base de trois critères : manque de volonté 
politique internationale, manque de financement humanitaire, 
manque d’attention des médias.

Avec un nombre record de 707 000 nouveaux déplacés 
internes en 2023, le Burkina Faso arrive en tête de liste 
pour la deuxième année consécutive. Ce chiffre s’ajoute aux 2 
millions de personnes déjà déplacées à l’intérieur des frontières.

Compte tenu du désintérêt d’un grand nombre de pays pour 
cette crise, du manque de couverture médiatique et de la baisse 
des financements, des centaines de milliers de personnes ont 
été coupées de l’aide. Le nombre est terrible : 6,3 millions de 
personnes auront besoin d’une aide humanitaire en 2024, alors 
même que la France a gelé la majeure partie de son 
aide au développement, aide qui constitue un rempart 
essentiel pour éviter les situations à risque humanitaire à 
moyen terme.

Avec plus de 6 100 écoles fermées au printemps 
2023, le Burkina Faso abritait près de la moitié de toutes les 
écoles fermées en Afrique centrale et occidentale. Jusqu’à 400 
établissements de santé ont été fermés. En 2023, 3,6 millions de 
personnes étaient sans accès aux soins de santé selon l’étude 
du NRC, soit une augmentation de 70 % par rapport à 2022. 
Selon le rapport toujours, à peine plus d’un tiers des besoins 
de la population a été couvert en 2023 et ce chiffre est en 
régression par rapport à 2022.

Dans ce contexte de crise multiple : humanitaire, sécuritaire, 
politique, géopolitique, nous avons fait le choix de maintenir 
nos activités et nos équipes en nous adaptant à la situation sur 
le terrain et à nos moyens financiers. Je souhaite ici saluer 
la résilience et la détermination de notre équipe 
basée à Ouagadougou, ainsi que celle de nos partenaires qui 
travaillent dans des zones à fort défi sécuritaire.

Sans la générosité privée, Asmae ne pourrait pas 
continuer à agir dans le pays et à soutenir les 
enfants et les jeunes parmi les plus vulnérables 
dans les zones de déplacés.

Au nom des milliers d’enfants et des jeunes que nous 
soutenons au Burkina Faso et en qui nous croyons de toutes 
nos forces pour écrire un futur en paix, je vous adresse autant 
de remerciements chaleureux.

Adrien Sallez
Directeur général

É D I T O URGENCE LIBAN : AGIR DANS UN CONTEXTE D'HORREUR, PROTÉGER LES ENFANTS 
ET LEURS FAMILLES

Depuis 43 ans, Asmae poursuit l’action  
de sa fondatrice, et respecte ses principes  

NOTRE VISION
« Un monde juste qui garantit aux enfants de vivre  

et de grandir dignement avec leur famille  
et leur environnement, pour devenir des femmes  

et des hommes libres, acteurs et actrices de la société. »

NOS MISSIONS
 Favoriser le développement de l’enfant  

par une approche globale. Pour cela, Asmae agit aussi sur 
l’accompagnement des familles en tenant compte  
de leur environnement. 

 Renforcer la capacité des acteurs locaux 
du développement de l’enfant, renforcer les synergies 
entre eux et maximiser l'impact social de leurs actions. 

 Défendre la cause de l’enfant par la 
sensibilisation et la prise de parole.

 Expérimenter, essaimer, diffuser.

ASMAE EN CHIFFRES
 75 800 bénéficiaires
 8 pays d’intervention 

 45 associations partenaires

 148 professionnelles et professionnels 
dans le monde

 39 bénévoles

 21100 personnes donatrices 

Enfants bénéficiaires au Liban
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Plus d'un quart des jeunes en Afrique, soit environ 72 millions de personnes, ne sont ni employés, ni scolarisés, ni en 
formation. Parmi eux, deux tiers sont des jeunes femmes*. Cette situation compromet l'avenir des jeunesses africaines. 
Asmae cherche à apporter des solutions à Madagascar et en Côte d'Ivoire, où elle est présente. Elle y déploie son 
nouveau programme « Jeunesses Actrices de leur Avenir » ( J2A) pour lutter contre ce schéma et renforcer l'autonomie des 
jeunes. La première phase a été lancée en novembre 2023 pour une durée de 3 ans, avec le soutien de l’Agence française 
de développement.
*source : Organisation Internationale du Travail (OIT)

aussi bien ouvertes à des jeunes diplômés ou non. Nous nous 
adaptons aux différents profils et à leur situation afin de faciliter 
leur insertion professionnelle. Pour celles et ceux qui expriment 
une volonté d’ouvrir leur propre entreprise, nous avons mis en 
place des sessions axées sur l’entrepreneuriat. 

Former et soutenir de jeunes éducateurs, à 
la fois acteurs et bénéficiaires du projet

 
Dans le cadre du projet J2A, nous avons formé 20 jeunes pairs 
éducateurs et éducatrices : « J'étais diplômé en travail social depuis 
2018, mais malgré ça, je n'arrivais pas à trouver d’emploi. Asmae 
et son partenaire m'ont fourni une formation complète en tant 
que jeune pair éducateur. » explique Mahandry, 22 ans, impliqué 
dans le projet. Ce sont de jeunes bénévoles qui accompagnent 
et sensibilisent leurs pairs tout au long de leur parcours 
d’insertion socio-professionnelle. Ils sont formés sur différents 
sujets comme la santé sexuelle et reproductive, l’hygiène, la 
communication non violente ou encore la citoyenneté. « Les 
ateliers de développement personnel m'ont profondément 
transformé. J'ai appris à prendre des décisions avec assurance et à 
gérer mes émotions de manière constructive. » ajoute Mahandry. 
Des sessions de formation de 2h par semaine sur 2 mois sont 
organisées. 

Ces jeunes éducateurs et éducatrices sont à la fois ciblés par le 
programme mais également acteurs de celui-ci. Le programme 
s’adresse à toutes et tous et les jeunes sont accompagnés 
individuellement, en fonction de leurs besoins et intérêts. 

MADAGASCAR

Faciliter l'accès des jeunes vulnérables à des 
programmes d'insertion professionnelle

« Je vois maintenant l'avenir 
avec plus de clarté et d'espoir » 

Noro, 18 ans, jeune ciblée par le programme à Madagascar

À Madagascar, 75,3 % des demandeurs d'emploi sont âgés 
de moins de 30 ans. Dans le cadre du projet J2A, nous 
sommes en partenariat avec un lycée qui accueille des 
jeunes en situation de vulnérabilité. La plupart vivent dans 
des conditions précaires et bénéficient d’une prise en 
charge des frais de scolarité. Le lycée leur fournit également 
uniformes et manuels scolaires afin qu’ils puissent étudier 
dans les meilleures conditions. Le programme cible ces 
jeunes, pour favoriser leur insertion professionnelle en fin 
de lycée notamment. Les jeunes en décrochage scolaire et 
en grande précarité (jeunes en situation de rue, etc.) sont 
également pris en charge. Les activités ont débuté par 
des sessions d’orientation professionnelle qui permettent 
d’informer les jeunes sur les différents secteurs d’activité 
comme l’agriculture, le textile, la couture et les formations 
professionnelles disponibles sur ces métiers. Ces secteurs ont 
été choisis en fonction des demandes et des besoins observés 
à Madagascar. « Je vois maintenant l'avenir avec plus de clarté et 
d'espoir » témoigne Noro, une élève de terminale bénéficiaire 
du projet.  Aucun prérequis n’est exigé et ces sessions sont 

 DOSSIER  J2A 

UN AVENIR MEILLEUR POUR LES JEUNES EN SITUATION DE VULNÉRABILITÉ
Jeunes pairs éducatrices et éducateurs bénéficiaires du projet J2A à Madagascar

Jeune en formation professionnelle de coiffure

Asmae renforce les capacités des professionnels qui suivent 
ces jeunes, notamment les éducateurs et éducatrices. La 
diversité des profils permet aux jeunes auxquels ils s’adressent 
de s’identifier à leur parcours. Ce projet est aussi vecteur 
d’opportunités et de réseau : Mahandry, à l’origine jeune pair 
au sein du projet, a été recruté par notre lycée partenaire en tant 
qu’assistant social.

CÔTE D'IVOIRE

Identifier les jeunes en situation  
de vulnérabilité et sensibiliser les familles

 
Dans la ville de Korhogo, en Côte d’Ivoire, de nombreux jeunes 
sont en situation de rue, vivent dans des conditions précaires 
et ont un accès limité à l’éducation. Notre partenaire ANAED 
propose un accueil d’urgence pour les enfants et les jeunes en 
situation de rue. Grâce à lui et à la collaboration de comités 
de protection de l’enfance, nous avons pu identifier un certain 
nombre de jeunes vulnérables. Des acteurs communautaires 
comme les chefs de villages par exemple, ont également 
été sollicités par ANAED. Les chefs de village qui ont une 
connaissance très précise de leurs communautés, nous ont 
permis de repérer des jeunes en difficulté. Le projet offre 
un accompagnement cohérent avec leurs aspirations : « Étant 
jeune fille mère depuis la classe de 4e, ce projet m’offre la chance 
d’avoir un métier. » déclare Sephora, 22 ans. Nous menons 
aussi des actions de protection auprès des bénéficiaires que 
nous accueillons. Pour ceux qui rencontrent des difficultés 
au sein de leur foyer, il existe un centre d’hébergement : « je 
n’arrivais plus à aller et venir chaque jour à la formation à cause 
de la distance entre le centre et mon village. Quand j’ai exposé 
cette difficulté aux responsables, ils m’ont accueillie au centre et 
résolu le problème de déplacement qui m’inquiétait. » témoigne 
Sephora.

Avant de débuter les activités, un travail de sensibilisation a été 
mis en place auprès des familles des jeunes ciblés. Il permet 
de garantir le soutien familial, essentiel pour la motivation 
et l'engagement des jeunes. Cette initiative réduit ainsi les 
risques d'abandon en cours de route. 

Améliorer les chances d'emploi 
de 120 jeunes et renforcer leurs 
compétences de vie

 
« La formation gratuite d’Asmae est venue  
comme une véritable bouffée d’oxygène. » 

Yakou, 23 ans, bénéficiaire du projet en Côte d’Ivoire

Dans le cadre de la première phase de J2A à Korhogo, 120 
jeunes sont suivis et accompagnés sur trois ans. Lors de leur 
inscription, un programme qui couvre différents secteurs 
professionnels leur a été présenté. Ils participent ainsi à des 
ateliers de découverte des métiers. La plomberie, l’électricité, 
la couture, la coiffure ou encore la soudure sont identifiés 
comme étant des domaines toujours utiles et vecteurs 
d’emplois. « Je me forme à la coiffure mixte sans rien payer. 
J’apprends à coiffer aussi bien les hommes que les femmes » 
explique Sephora. Chaque bénéficiaire est libre de s’orienter 

vers la voie qui l'intéresse, sans distinction de genre. Les jeunes 
ont également la possibilité de se réorienter si un parcours ne 
leur correspond plus. « La formation gratuite d’Asmae est venue 
comme une véritable bouffée d’oxygène. » témoigne Yakou, un 
jeune bénéficiaire de 23 ans. Afin d’accompagner au mieux 
les jeunes, nous avons également mis en place des séances 
d'alphabétisation pour celles et ceux qui en ont besoin. 

Des clubs de jeunes organisent des séances de sensibilisation 
sur plusieurs thèmes, par exemple le droit des femmes ou 
les violences basées sur le genre comprenant les violences 
conjugales et sexuelles. L’objectif est de faire des jeunes des 
acteurs et actrices du changement. Par exemple, des groupes 
de parole entre jeunes mères notamment leur permettent 
d’échanger sur leurs besoins et difficultés. En complément 
des formations professionnelles, nous leur permettons 
de développer leurs compétences de vie. Par le biais de 
séances consacrées à des aptitudes essentielles telles que la 
ponctualité, la tenue, la communication ou encore la posture, 
les jeunes se préparent à leur insertion professionnelle.

Partenaire financier du programme : Agence Française de 
Développement
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En Inde, la moitié de la population a moins de 25 ans et les deux tiers moins de 35 ans. La jeunesse se trouve au cœur de 
défis majeurs tels que l’éducation et l’accès à l’emploi. Dans les quartiers les plus défavorisés, les obstacles pour y accéder 
sont d'autant plus importants. C’est dans ce contexte que la phase 2 du programme multi-pays d’Asmae « Cap Jeunesse », 
cofinancé par l’Agence française de développement, intègre ce nouveau pays. Il vise à améliorer l’inclusion et l’insertion 
socioprofessionnelle des jeunes les plus vulnérables ainsi qu’à promouvoir leurs droits à l’éducation et à la protection.

Depuis 2020, l’équipe de l’« Espace Petits Pas » organise des Lieux d'Accueil Enfants Parents (LAEP) itinérants en Seine-
Saint-Denis. Chaque semaine, un espace de jeux est aménagé sur le lieu d'hébergement de familles logées dans des 
structures sociales. L’objectif est de soutenir la parentalité, de participer à l’éveil et à la socialisation de l’enfant.

Faciliter l'accès à des formations et 
à des opportunités professionnelles de qualité 
pour des jeunes en situation de vulnérabilité

La ville de Chennai, en Inde, abrite plusieurs communautés 
exclues et stigmatisées. C’est dans ces quartiers aux habitats 
informels et à l’accès restreint aux services de base que nous 
agissons. Notre partenaire, l’association Arunodhaya travaille 
auprès de ces populations depuis des années. Il nous a permis 
d'identifier les jeunes les plus vulnérables afin de leur donner 
accès à des formations. Cette ONG locale mène notamment 
des actions de protection de l’enfance. Elle a également 
permis d’élever de façon considérable le taux de scolarisation 
des jeunes issus des quartiers ciblés. L’identification des jeunes 
est par ailleurs facilitée par des acteurs communautaires 
tels que des mères connues et respectées au sein des 
communautés. Dans le cadre d’un projet soutenu en 2023 en 
collaboration avec Arunodhaya, 120 jeunes ont été formés 
en informatique et 70% d’entre eux ont trouvé un emploi 
par la suite. Depuis début 2024 et pour une durée de 3 ans, 
de nouvelles formations professionnelles sont dispensées 
et permettront d’atteindre 480 jeunes formés entre 19 
et 30 ans en informatique et en comptabilité. Tous suivent 
des cours sur une période de 3 mois à l’issue desquels ils 
obtiennent un diplôme. Dans le cadre de ces enseignements, 
leurs compétences de vie telles que le leadership, la prise 
de décision ou la gestion des émotions sont développées. 
Les formations que nous leur proposons ouvrent la voie 
vers des métiers comme secrétaire, assistant comptable ou 
encore téléconseiller. Afin de renforcer leurs connaissances, 
Arunodhaya organise des visites d’entreprises en collaboration 
avec notre réseau de partenaires commerciaux. Ces visites 
sont bénéfiques pour les jeunes en formation et constituent 
également des opportunités d’emploi. Les jeunes sont mis 
en contact avec ces mêmes entreprises selon la demande 
lorsqu’ils obtiennent leur diplôme. 

À travers ce projet, nous suivons aussi des élèves de lycée 
et collège. Des sessions d’orientation professionnelle et de 
préparation à la vie adulte sont mises en place leur permettant 
de mieux appréhender l’avenir.

Favoriser la socialisation précoce de l’enfant 
et soutenir le lien parent-enfant

Les LAEP permettent aux familles de se retrouver toutes les 
semaines dans un espace de jeu adapté aux enfants de la 
naissance à 6 ans. Nous y garantissons un accueil inconditionnel, 
anonyme, gratuit et sans inscription. Cet espace encourage la 
socialisation précoce des enfants, leur permettant de nouer 
des liens et de partager des moments de jeu ensemble. 
Il répond à la demande de certains parents, l’un d’eux 
témoigne : « Je veux que mon enfant voie d’autres enfants ». 
Les accompagnantes sont là pour aider l’enfant à aller vers 
l’autre. Elles appellent chacun des enfants par leur prénom : 
loin d'être un détail, cela facilite leurs interactions sociales. Les 
LAEP sont aménagés de manière conviviale par une équipe 
dynamique et permettent de lutter contre l’isolement des 
familles. Une mère témoigne : « Je n’ai pas de famille mais 
quand je viens, je rencontre deux dames souriantes, accueillantes 
qui me donnent envie de revenir. Elles me font me sentir en 
sécurité ». Les accompagnantes offrent un environnement 
rassurant où chaque parent se sent à l’aise, quelle que soit 
sa situation. Elles favorisent l’indépendance des parents dans 
ce lieu. Ils sont ainsi encouragés à trouver des solutions par 
eux-mêmes face aux difficultés rencontrées avec l’enfant. 
De cette manière, leurs compétences sont valorisées et leur 
permettent d’améliorer leur estime de soi.

Les jeux que nous mettons à disposition des enfants 
contribuent également à leur bon développement. Ils leur 
permettent de mobiliser différentes capacités, qu’elles soient 
sensorielles, cognitives, sociales, linguistiques ou motrices. L’un 
des parents témoigne : « Je viens deux fois par semaine, c’est 
bien pour les enfants, ça développe leur cerveau et on est 
moins sur le téléphone ». Tout ce matériel de jeu permet 
de créer du lien entre tous et notamment de renforcer la 
relation parent-enfant. Les LAEP offrent ainsi aux parents 
bénéficiaires l'opportunité de passer un moment ludique 
avec leurs enfants, ce qui est souvent difficile à réaliser dans 
leur vie quotidienne.

Soutenir les jeunes sur le plan psychosocial 
et développer leur engagement

Nous offrons un accompagnement global et notamment 
psychosocial aux jeunes ciblés. Certains sont confrontés à 
des situations financières et de santé mentale plus complexes 
et sont ainsi régulièrement suivis et accompagnés par des 
conseillers et des psychologues. Depuis l’épidémie de 
covid-19, une augmentation de la toxicomanie et de la 
dépendance aux jeux est observée chez les jeunes. Un grand 
nombre d’entre eux est également confronté à des pratiques 
traditionnelles néfastes telles que le mariage des enfants (avant 
18 ans). Face à ces problématiques, nous avons mis en place 
des séances de sensibilisation auprès des communautés. Un 
club réunissant des mères influentes des communautés a ainsi 
vu le jour. Elles sont formées pour sensibiliser leurs pairs sur 
des sujets comme la sécurité en ligne, les violences sexistes 
et l’addiction à la drogue. Des formations à l’engagement 
citoyen ont été organisées auprès des jeunes ciblés pour 
que ces derniers soient en mesure de mener des actions 
communautaires. 

Partenaire financier : Agence française de développement

 REGARD SUR 

CAP JEUNESSE, INDE, PHASE 2 : FAVORISER L’INSERTION PROFESSIONNELLE 
DES JEUNES ET SENSIBILISER LES COMMUNAUTÉS

« ESPACE PETITS PAS » : LUTTER CONTRE L'ISOLEMENT DES FAMILLES PRÉCAIRES 
EN FRANCE ET SOUTENIR LA PARENTALITÉ 

Des ateliers parents-enfants et des temps 
d’échange sur la parentalité 

« Je suis tellement bien ici, je ne veux pas partir »,
Une mère bénéficiaire

En parallèle des LAEP, des actions de soutien à la parentalité 
sont menées par notre équipe de l’Espace Petits Pas. Plusieurs 
activités sont organisées dans le cadre des Réseaux d’Écoute, 
d’Appui et d’Accompagnement des Parents (REAAP). Elles 
sont accompagnées par des professionnels. Il s'agit par exemple, 
d'ateliers autour de la motricité comme de la baby-gym pour 
les enfants de la naissance à 3 ans avec leur parent. Parmi les 
différentes activités, les familles ont également accès à des ateliers 
de lecture qui permettent de consolider les liens. L’objectif étant 
de valoriser les échanges entre les parents, des groupes de 
parole sont également mis en place. Ce temps leur permet de 
communiquer sur des sujets tels que l’éducation ou la parentalité. 
Avec les REAAP, ils ont aussi la possibilité de se référer à des 
professionnels pour des conseils durant ces ateliers. Les activités 
et l’espace sont conçus pour satisfaire les besoins spécifiques des 
familles : « Je suis tellement bien ici, je ne veux pas partir » déclare 
une mère. En 2023, 1731 familles ont été accueillies et 768 
séances de LAEP ont été proposées. 
Notre équipe continue de recevoir chaque semaine une 
centaine de familles qui restent satisfaites du dispositif, selon 
les témoignages.

Partenaires financiers : région Île-de-France, l’Agence régio-
nale de Santé (ASR), Fondation de France, Caisse d’Allocations 
Familiales, Samusocial et la fondation PMI

 

 LE CLIMAT
Nous élaborons une politique climat. Face aux 

défis écologiques, notre association est déterminée à 
développer une approche climat cohérente et adaptée, 
tant dans la mise en œuvre de nos projets que dans 
nos actions au siège. En tant que pionniers parmi les 
associations du domaine de l’éducation, nous accordons 
une grande importance à ces problématiques et 
travaillons d’ores et déjà sur des orientations politiques. 
Nous collaborons activement avec d’autres ONG pour 
faire progresser l’engagement des ONG en matière de 
climat et mutualiser les bonnes pratiques. Ce document 
de politique sera publié au cours de l’année 2024, dans le 
but d’orienter nos actions futures dans une perspective 
de réduction de l’empreinte carbone liée à notre 
fonctionnement et à nos projets.

Des familles bénéficiaires dans l’espace de jeu aménagé par notre équipe « Espace 
Petits Pas »

Jeune formée en informatique
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Asmae est une association Loi 1901. 
Reconnue d’utilité publique et habilitée 
à recevoir les legs, dons et donations.

Immeuble Le Méliès - 259-261, rue de Paris 
93100 Montreuil - Tél. : +33 (0)1 70 32 02 50
Email : infos@asmae.fr

asmae.fr

LE LEGS

 AGIR ENSEMBLE 

ALLIER MUSIQUE ET SOLIDARITÉ, C’EST POSSIBLE ! 
Les Compères nous ont fait l’honneur d’organiser 
un concert pour lever des fonds au profit d’Asmae – 
Association Soeur Emmanuelle.
Pour financer la lutte contre le harcèlement des enfants 
en milieu scolaire, la chorale des Compères, a apporté 
son soutien à Asmae le 11 juin à la Salle Gaveau à Paris à 
l’occasion d’un concert d’exception. Sous la baguette de leur 
nouveau chef, Philippe Barbey-Lallia, accompagnés au piano 
par Arthur Aharonian, ce concert rend hommage à Haendel, 
Bach, Fauré… et à la fraternité. 

La collecte de fonds permet de soutenir notre initiative 
« Yalla ! Pour les droits de l’enfant ». Notre équipe mène 
depuis 2014 des interventions dans des classes de tous âges 
pour sensibiliser et mobiliser les écoliers, collégiens et lycéens 
autour de leurs droits. Les thématiques du harcèlement et 
de l'égalité filles garçons y sont particulièrement abordées. 
Avec l’aide des fonds levés dans le cadre de ce concert, nous 
souhaitons poursuivre nos actions et sensibiliser 20 000 
enfants et jeunes à leurs droits en 2025.

La transmission : un acte de générosité qui 
perdure
Transmettre son patrimoine est un acte d’une grande 
générosité et d’une grande confiance, le fruit d'un 
cheminement intime et personnel. Léguer permet d’exprimer 
dans son testament ce qu’il adviendra de ses biens après 
son décès. Par l’intermédiaire du legs, les valeurs et les 
engagements d’une vie se perpétuent après le décès.

Le combat de sœur Emmanuelle ne doit jamais 
s’éteindre
Tout ce que sœur Emmanuelle nous a légué, nous devons 
le léguer à notre tour pour que son combat et ses valeurs 
continuent de rester des modèles qui accompagnent les 
générations futures. Par votre legs, vous transmettez une 
force qui ne doit jamais s’éteindre ! Grâce à la générosité de 
nos donateurs et testateurs, nous soutenons chaque année 
une vingtaine de projets qui bénéficient à plus de 75 000 
enfants et familles dans 8 pays, y compris la France. C’est 
une tâche immense que Sœur Emmanuelle nous a léguée et 
que nous poursuivons sans relâche grâce à nos bénévoles et 
salariés dévoués. 

NOTRE ÉQUIPE EST À VOTRE ÉCOUTE

Pour toute question ou pour discuter de vos intentions de soutien, Catherine Alvarez, votre 
interlocutrice dédiée aux legs, est à votre disposition. Forte de 17 années de collaboration avec Sœur 
Emmanuelle, Catherine saura vous guider et répondre à toutes vos préoccupations.

Contactez-la directement au 06 75 89 04 76 ou par mail calvarez@asmae.fr pour en savoir plus sur la 
manière dont votre générosité peut perpétuer le combat de Sœur Emmanuelle en faveur des enfants 
les plus vulnérables.

« Soeur Emmanuelle nous a ouverts aux problèmes de la souffrance, de la pauvreté dans le monde. J’ai décidé de faire un legs à 
l’association de soeur Emmanuelle car son œuvre qu’elle a lancée pour les enfants avec tant de charisme « doit tenir le coup » 
même si Soeur Emmanuelle n’est plus là. »

Marie C.


